
Moulin de Vert 2001-2011

Etat de la flore fongique (fonge)

(Selon mandat du 30 mai 2011)

A. Etat de référence

Source des données

Les données de base proviennent des relevés réguliers effectués au Moulin de Vert par 
Oscar Röllin, membre d’honneur de la Société mycologique de Genève, de 2001 à 2010.

Ces relevés sont complétés par ceux effectués en 2011 par O. Röllin sur l’ensemble du 
périmètre restreint (voir carte des milieux : état 2010), excepté les zones de forêt (selon 
mandat). Au moins un passage (souvent deux) a été effectué en juin, septembre, octobre, 
novembre et décembre 2011, mois au cours desquels les champignons fructifient sur ces 
terrains.

Quelques données obtenues lors de relevés d’un second mandat de l’Etat (2009-2011, 
recherche d’espèces prioritaires / protégées et essais de restauration des milieux) et qui 
concernent en partie cette région ont aussi été intégrées, afin d’avoir une vue aussi 
exhaustive que possible de la situation.

 
Tableau 1     : espèces répertoriées (données de base)  

Ce tableau contient toutes les espèces répertoriées au Moulin de Vert pour les périodes 
mentionnées sous « source des données ».

Des champignons ou des fragments ont été prélevés lorsque l'identification ne pouvait se
faire sur  place,  car  elle  nécessitait  une observation au travers du microscope.  Tous les
champignons récoltés ont été soigneusement inventoriés, en notant : la date, la zone de
récolte et ses coordonnées (selon les stations définies lors du piquetage du 25 avril 2002,
complété  en  2011 :  Annexe  1),  le  substrat,  le  récolteur,  le  déterminateur,  la  classe  du
champignon (ascomycète ou basidiomycète), son mode de vie (mycorhizien, saprotrophe ou
parasite).  Pour  certaines  espèces,  le  mode  de  vie  nous  est  inconnu.  L’abondance
(évaluation semi-quantitative) est indiquée quand elle était disponible (* = isolé (sporome
unique) ;  **  =  peu  abondant  (sporomes  en  petit  nombre)  ;  ***  =  abondant ;  ****  =  très
abondant). La catégorie de menace est mentionnée pour chaque espèce en se basant sur la
« Liste Rouge 2007 des champignons supérieurs menacés en Suisse » (B.Senn-Irlet  et al.
2007) et sur « l’Atlas de répartition des champignons de Suisse » (site internet de l’Institut
fédéral de recherches sur la forêt, la neige et le paysage, WSL). Les catégories suivantes
ont  été  utilisées :  CR :  au  bord   de  l’extinction,  EN :  en  danger,  VU :  vulnérable,  NT :
potentiellement menacé, LC : non menacé. Pour les espèces dont la catégorie de menace
n’a  pas  été  évaluée  (DD :  données  insuffisantes,  NE :  non  évalué),  des  recherches
bibliographiques ont permis, pour chaque taxon, de préciser leur rareté : F : fréquent, AR :
assez rare,  R :  rare,  I :  inconnu (Breitenbach et  Kränzlin  1984-2005;  Krieglsteiner  2000-
2010).  

Un astérisque * (étoile) est ajouté après le nom latin si l’espèce est protégée selon l’annexe 
2 à 4 de l’OPN.
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Un astérisque ▲ (triangle) est ajouté après le nom latin pour mettre en évidence les espèces
d’intérêt.

Tableau 2     : espèces répertoriées     et Tableau 3     : espèces d’intérêt, selon le modèle demandé   
par Ecotec

Le tableau 1 a été modifié et simplifié pour correspondre à la demande du mandataire 
(tableau 2). Seules les espèces d’intérêt sont mentionnées dans le tableau 3. Les espèces 
observées lors des relevés de terrain de 2011 sont surlignées en jaune. Celles observées au
cours des 10 dernières années mais pas lors des relevés 2011 sont inscrites normalement. 
Les espèces dont la dernière observation date de plus de 10 ans sont en écriture grise à 
50%.

Tableau 4     : espèces classées NT  

Tableau 5     : espèces rares ou assez rares  

B. Diagnostic

Points forts / déficits constatés

1) Points forts

Les stations xériques du Pré Nord, du Plateau Central et du Pré Sud ont conservé leur 
aspect pionnier et xérique et de nombreuses espèces fongiques d’intérêt y fructifient 
toujours.

Le nombre total d’espèces, variétés et formes est de 258, Les espèces d’intérêt (42 
espèces) représentent 16.3%, celles de la catégorie NT (10) 3.9%, les espèces rares (15) 
5.8% et les assez rares (4) 1.6%. La somme de ces catégories est de 27.6%

Les 258 espèces répertoriées  représentent environ 25% des espèces recensées sur le 
canton de Genève (état : juin 2010). Le pourcentage d’espèces d’intérêt est très élevé 
(16.3%). Il s’agit principalement d’espèces liées des terrains xériques (milieux pionniers et 
Xerobrometum) qui ne représentent plus qu’une surface restreinte du Moulin-de-Vert. 
Certaines régions du remblai et du Pré Sud (station 17 et 17bis) hébergent les colonies 
genevoises les plus importantes du Polypore de l’argousier (Phellinus hippophaecola), 
champignon vulnérable, dont le canton de Genève a une responsabilité importante pour sa 
sauvegarde au niveau Suisse.

De nouvelles stations de Phellinus hippophaecola ont été répertoriées à la  lisière du Pré 
Sud (station 17bis).

Des nouvelles stations de Tulostoma brumale, espèce vulnérable, ont été répertoriées au 
bord du chemin qui longe le Rhône, à l’entrée dans le périmètre restreint (coordonnées : 
491.267-491.285 x 115.962-115.987).

2) Déficits
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 Le remblai, qui a représenté dans les années soixante un terrain xérique typique, a été 
colonisé par la végétation puis par la forêt, perdant ainsi peu à peu son intérêt mycologique 
pour les espèces xérophiles.

Les terrains ouverts du Pré Nord sont soumis à la forte pression de croissance d’arbustes 
(peupliers, robiniers etc…).  

Les Prés de Bonne, recouverts d’une abondante strate herbeuse, n’abritent pratiquement 
pas d’espèces fongiques xérophiles d’intérêt. En 2009, seuls quelques Tulostoma brumale, 
fructifiaient encore dans les régions labourées par les sangliers. Les essais de hersages 
(2009, 2011) font actuellement l’objet d’un suivi mycologique.

Evolution constatée

Bord du chemin qui longe le Rhône, à l’entrée dans la périmètre restreint

Découverte de nouvelles stations de Tulostoma brumale.

Remblai

Rappelons que le remblai est une butte allongée résultant des travaux de la construction du 
barrage de Verbois vers 1940. Il a été formé artificiellement par les dépôts de sédiments 
sortis du lit du Rhône. Il a évolué tout d’abord, en une vingtaine d’années, en terrain xérique 
typique (exemple fortuit de la création artificielle d’un tel terrain !), puis il a été colonisé par la
végétation et ne présente plus, actuellement, de zones xériques évidentes. Deux zones de 
prés, dont la station 2, ont été dégagées ces dernières années et quelques espèces xériques
d’intérêt y croissent de nouveau. La station 1, qui abritait plusieurs espèces xérophiles 
d’intérêt (de 1991 à 2001), a  été colonisée par la végétation et ces espèces ont disparu. Elle
n’a été ré-ouverte que partiellement récemment. 
Des argousiers (Hippophae rhamnoides) ont par contre subsistés sur le remblai et restent le 
substrat indispensable pour le Polypore de l’argousier. Ce champignon parasite les vieux 
argousiers en régions xérothermophiles et ne croît que sur des arbres  de 6 à 10cm de 
diamètre de tronc et encore debout. Une fois que l’arbre meurt et tombe, le champignon 
disparaît. 

Pré Nord (stations 4 à 6 et 8 à 12) et Plateau central (stations 13 à 16)

Grâce aux mesures de gestion prises au cours de ces dix dernières années, les stations 
xériques du Pré Nord, du Plateau Central et du Pré Sud ont conservé leur aspect et de 
nombreuses espèces fongiques d’intérêts y fructifient toujours.
Cependant, 18 espèces d’intérêt, dont 9 sont typiques de ces terrains, n’ont plus été 
répertoriées ces 10 dernières années (Entoloma corvinum, Entoloma phaeocyathus, 
Gastrosporium simplex, Geastrum nanum, Hygrocybe helobia, Mycena avenaceae, 
Omphalina rustica, Rhodocybe popinalis et sa variété  hollosii, Tulostoma petrii).

Etang Est (station 7) : pas de modification notoire.

Pré Sud : 

De nouvelles stations de Phellinus hippophaecola ont été répertoriées à la  lisière du Pré 
Sud (station 17bis).
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Proposition de mesures

Général : pour les stations  ouvertes et xériques du Moulin de Vert (stations 4 à 17bis), les 
biotopes doivent être protégés et entretenus pour éviter un embroussaillement possible 
(lutter contre la prolifération des graminées, des jeunes pousses de peupliers, de robiniers 
ou d’autres arbustes).

Chemin du bord du Rhône, à l’entrée dans la zone restreinte
(coord. : 491.267-491.285 x 115.962-115.987) : conserver le biotope en l’état (ouvert). 
Fauche et débroussaillage du talus.

Remblai

Station 1 : ré-ouvrir cette zone, défricher, hersage ?, décapage ?

Station 2  et autre pré sur le remblai : maintenir les prés ouverts, fauche.

Station 2, 2bis et autres stations d’argousiers sur le remblai : conserver les argousiers 
actuels, éviter leur étouffement par d’autres essences d’arbres.

Planter de nouveaux argousiers à d’autres endroits du remblai, après élimination de la 
végétation existante. Plusieurs dizaines d’années sont nécessaires pour que les argousiers 
atteignent un âge suffisant pour héberger Phellinus hippophaecola.

Tenter une inoculation du Polypore de l’argousier sur quelques vieux argousiers existants et 
qui ne sont pas parasités par ce champignon.

Tenter un essai de création d’un terrain xérique, par décapage drastique et profond d’une 
région de la surface du remblai envahie par la forêt, afin de mettre à nu les
sédiments graveleux sous-jacents. 

La Société mycologique de Genève se met à disposition pour discuter d’un lieu propice à un 
tel projet (ne pas détruire des stations d’argousiers).

Pré Nord (stations 3 à 6 et 8 à 12) et Plateau central (stations 13 à 16)

Entretenir ces stations pour éviter une prolifération des graminées et un embroussaillement.

Suivre les essais de restauration : hersage sur le Pré Nord (stations 4 et 5) et sur le Plateau 
Central, zone décapée sur le Plateau Central. 

Pré Sud (stations 17 et 17bis)

A notre sens, la station 17 ne doit en aucun cas être aménagée en gouille et disparaître. 

C’est une région riche en espèces  xérophiles dignes d’intérêt. On y trouve Bovista limosa 
(EN), Clitocybe barbularum (EN), Clitocybe glareosa (EN), Hebeloma minus (VU), 
Hygrocybe calciphila (VU) ,Lepiota alba (VU), Pseudoclitocybe expallens (VU), Tulostoma 
brumale (VU) et plusieurs autres espèces rares des genres Clitocybe, Entoloma et Galerina. 
Phellinus hippophaecola (VU) est aussi bien installé surtout dans la zone limite sec-humide 
(stations 17 et 17bis).

Conserver les argousiers âgés, s’assurer que des argousiers plus jeunes assureront la 
relève, éviter un embroussaillement et la croissance d’autres arbres dans ces stations.
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Légende du tableau 1 (dans l’ordre des colonnes)

1. Genre

2. Espèce (variété et forme s'il y a lieu)

3. Auteurs

4. Abondance : une évaluation semi-quantitative a été utilisée. * = isolé (sporome unique),
** = peu abondants (sporomes en petit nombre), *** = abondants), **** = très abondants

5. Coordonnée X, du lieu de récolte (relevées au GPS)

6. Coordonnée Y (idem)

7. Canton (GE = Genève)

8. Lieu ou zone (=station) dans lesquels la récolte a été effectuée

9. Altitude du lieu de récolte

10. Végétation

11. Substrat

12. Espèce du substrat

13. Date de récolte

14. B/A : Classe B = basidiomycète A = ascomycète

15. m/nm/i : Mode de vie m = mycorhizien nm = non-mycorhizien i = inconnu

16. Fréq = fréquence de l’espèce : TF = très fréquent, F = fréquent, AR = assez rare, R =
rare,

 I = inconnue

17. LR = liste rouge. Degré de menace : CR = au bord de l’extinction, EN = en danger, VU =
vulnérable,  NT  =  potentiellement  menacé,  LC  =  non  menacé,  DD  =  données
insuffisantes, NE = non évalué, néant = non trouvé dans la liste rouge

19. Legit = récolteur

20. Det = déterminateur, abréviations utilisées
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